


      Denis Thomas

      Atlas photographique



 Les propos de cet Atlas sont autant de sujets, d’espaces improbables, d’à côtés. Enfin, de l’à côté de l’à côté, 
du cyclique, naissant vivant et finissant. Le floral, le végétal. La vie.

 #document
 Machine

      - MACHINE DE VISION

 #environnement
 Site usagé 
      - HORIZON

      - FERME

      - TAS

 #monument
 Cyclique
      - ANTHROPOMETRIES

 Entropique
      - AMYLUM

      - LE PAYSAGE MONUMENTAL

      - BOURBON

      - DESCAS

      - BASE SOUS MARINE

      Tous ces sujets sont en cours
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 #monument
 Entropique

      - AMYLUM, LE PAYSAGE MONUMENTAL
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 Entropique
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 Entropique

      - BASE SOUS MARINE





 SIÈCLE, exposition collective
 Commissariat : Franck MAS. Photographie Marie Hospital
  été 2019, La Tannerie, Bégard 

 «rue d armagnac, bordeaux, 05 juillet 2022»
 Panneau photographique de mémoire_Armagnac (rive gauche), en écho à «quai deschamps, bordeaux  
 bastide, 12 novembre 2015» Panneau de mémoire Deschamps (rive droite)



     #document

 cours gambetta, floirac, 23 fevrier 2018

     #environnement

 quai de brazza, bordeaux bastide, 07 mai 2020

 rue de la rotonde, bordeaux bastide, 18 aout 2019

 bordeaux bastide, 25 mai 2015

     #monument

 anthropometrie 49, fourche, rue des queyries, rue de lajaunie, bordeaux bastide, 05 mai 2021

 anthropometrie 66, quai de brazza, bordeaux bastide, 29 juin 2021

 quai de brazza, bordeaux bastide, 15 janvier 2010

 quai de brazza, bordeaux bastide, 02 mars 2019

 rue bourbon, bordeaux, 08 mars 2020

 fourche, rue des queyries, rue de lajaunie, bordeaux bastide, 26 fevrier 2019

 boulevard alfred daney, bordeaux, 02 mai 2017

 Tirages sur papier Hahnemühle mat 200g/m²
 - 40*60 cm. contrecollé sur aluminium dibond et cadre rentrant
 - 10*15 sur 13*18 cm. (1,5 cm. de bord tournant)

 10 exemplaires numérotés signés, 1 ea



 Biomorphism in architecture

« Toute forme est un moment concret d’une évolution. Ce qui fait que l’oeuvre n’est pas le but fixé mais le point 
stationnaire du développement. » (El Lissitzki) 1

« C’est toujours la même substance qui se trouve dans toutes les choses : la vie et la mort, le sommeil et la veille, 
la jeunesse et la vieillesse. Parce que, en se transformant, ceci devient cela et cela, en se transformant, devient à 
nouveau ceci. » (Héraclite)

 Photographe de l’urbain métropolitain girondin et notamment des bâtiments emblématiques de la rive 
droite et de la rive gauche ; de la Soferti et de la Base sous-marine de Bordeaux, Denis Thomas développe depuis 
plusieurs années une « vision objective » se manifestant par plusieurs éléments : des images réalisées selon un 
protocole rigoureux issu de la « Nouvelle Objectivité » (frontalité, plan d’ensemble, cadrage horizontal, absence de 
présence humaine), des images basées sur la maîtrise de la perspective classique (point de vue centré, géométrie, 
perpendicularité et parallélisme, calculs des angles, sécantes et tangentes) faisant ainsi de la photographie un pur 
instrument de représentation pour l’esthétique fonctionnaliste. Or, depuis quelques temps, cette prédominance 
de « l’ordre de l’architecte » sur celui du photographe est contrecarrée par l’introduction du naturel, le réveil des 
sensations, une ouverture de l’architecture au corps et à la vie toute entière, autrement dit une nouvelle dialec-
tique entre art et vie. L’invasion d’une végétation sauvage, de sa couleur, de sa vitalité, marque le changement de 
paradigme. Les lignes courbes de l’élément floral ou végétal, irrégulières et sujettes à la germination, à la fluidité, 
à l’organique rompent avec la géométrie ambiante. A la vision atomiste classique succède une conception dyna-
mique du monde, nous faisant passer d’un objet immuable fermé à une mutabilité infinie.

 Car Denis Thomas ne copie pas la nature mais nous révèle les aspects internes de son évolution : les 
processus de croissance, la déformation, la métamorphose, l’engendrement, autant de processus qui régissent 
le vivant et expriment le dynamisme latent des structures vivantes. La vision du photographe devient alors une 
vision rapprochée du monde, c’est-à-dire une vision inquisitive et tendue vers la découverte d’un « secret dans les 
détails » 2. Le cadre de l’appareil opère ainsi une découpe à laquelle est attribuée une valeur élective, c’est cette 
captation vivante et en devenir qui permet au photographe de suggérer un monde en gestation qui, au fil des ans, 
se transformera pour devenir une espèce de flux, de pure énergie dynamique. Impossible en effet de caractériser 
ces formes naturelles autrement que par des associations avec le corps humain, le monde de l’inconscient, la na-
ture visible ou encore la microbiologie ; la fascination qu’elles exercent tient principalement à leur caractère fuyant 
; elles ne sont jamais ce que l’on dit qu’elles sont, elles ne se trouvent jamais à la place qu’on leur assigne, elles sont 
toujours autre chose et ailleurs, cellule ou forme plastique en devenir rendant l’architecture obsolète, inutile, inex-
pressive.

 Denis Thomas crée ainsi un art double, un art géométrique et un art non-géométrique, basé sur une bipar-
tition entre une réflexion formaliste et un art plus émotionnel, deux écoles donc, celle de la forme et celle de la vie, 
deux systèmes complémentaires, celui d’une abstraction géométrique et celui d’une abstraction organique et « 
biomorphique », deux méthodes qui relèvent de l’intuition et de l’émotion autant que de l’intellect et de la raison, 
du décoratif et du romantique autant que du structurel et du classique.

 Corinne Szabo
  avril 2021

1 El Lissitszki, Assez de la machine…, Merz volume 2, 1924
2 Pierre Francastel, La réalité figurative, Paris, Denoël, 1965



 Siècle

 Denis Thomas regarde ce que nous ne regardons pas, ce que nous ne regardons plus, ce que nous n’avons 
sans doute jamais regardé. Il sait que ce qui nous entoure, les lieux que nous fréquentons, les places que nous 
traversons, les rues dans lesquelles nous circulons ne sont pas observés. Il constitue un environnement, c’est-à-dire 
un paysage dissous, un paysage dans lequel tout détail, toute singularité, tout particularisme disparaît. Un environ-
nement est un paysage absent. Ce qui n’est pas regardé n’existe plus.

Les marches qu’effectue Denis dans la ville de Bordeaux et sa périphérie, ravivent des espaces délaissés, interdits, 
abandonnés, oubliés ou simplement ordinaires. Parce qu’ils sont de nouveau traversés, observés, leur invisibilité 
s’effondre. Les paysages qu’arpente Denis sont frappés par un triple abandon. L’habitude est le premier solvant, 
elle constitue le premier facteur d’érosion du regard, ce qui est familier n’est plus observé, parce qu’il est perçu 
comme déjà conquis, déjà acquis et la répétition du quotidien le confirme. Le second abandon est lié à l’inutilité 
d’une construction, à la fin de sa fonction initiale qui, privée de « productivité », devient une membrane évidée. 
Enfin soustraits à leurs usages, les bâtiments sont désertés, puis disparaissent par migration d’activité pour devenir 
des sanctuaires.

Or ce qui constitue la trame urbaine est l’aboutissement d’une pensée rationnelle. Maisons, immeubles, rues, 
ronds-points sont des « objets » planifiés, élaborés, sont la manifestation d’une coordination de compétences : 
architectes, urbanistes, maîtres d’oeuvre, ouvriers, artisans … Les espaces amputés de leur mission sont la manifes-
tation de l’obsolescence à quoi tout objet est aujourd’hui assigné. Mais n’est-ce pas aussi le signe de l’obsolescence 
d’une certaine pensée ? Denis pose la question. Cette réflexion trouve un contrepoint dans une esthétique de l’ac-
cident. A l’imposance du cartésien qui structure nos espaces urbains s’oppose la poésie de l’adaptation, du hasard, 
de l’accident, de l’accommodation. La modestie, l’incertitude et la discrétion, ces forces qui ne s’imposent pas mais 
se logent dans les failles du préconçu, mettent à jour des horizons que la logique ignore.

Les marches de Denis sont un exercice de regard. Ses yeux perçoivent des situations qui invalident l’anonymat, 
le mettent en échec et parfois rendent une dignité à ce qui en était soustrait. Denis voit la vie là où s’est installé 
l’inerte. Il sait que la faiblesse de la raison est le lieu d’où s’élancent le hasard et la poésie. Chacune de ses photos 
en est le potager.

 Franck Mas
 Septembre 2019



 Dans les espaces donnés de la rue et de sa voisine la nature, Denis Thomas construit depuis un point très 
personnel à l’intérieur d’un cadre unique, une vision archivée, documentaire, poétique et plastique d’un monde 
qui s’apparente à la Vie. L’humain dans ce champ très précis apparaît sous la forme classique du portrait ou de la 
scène au quotidien et parfois dans l’extrême complicité d’un déplacement, d’un mouvement, d’une action.

Denis Thomas a, – ce qui va rendre sa photographie étonnante/attachante – un sens limpide de l’appréciation 
d’un instant figé ou évanescent, débarrassé de son histoire et souvent de ses   anecdotes. Non préoccupé par l’idée 
de construire et d’archiver en même temps, aucune crispation évidente ne se lit dans son travail ; si ce n’est une 
présence comme au ralenti et restituée, de toutes les évidences d’un temps dans sa construction et son abandon, 
sa genèse et sa disparition.

En observant Denis, dans son approche puis dans le développement de son œuvre photographique, mon avis ini-
tial s’est trouvé conforté tout au long de ces dernières années pour un triple enrichissement. Le premier impérieux 
de faire figurer sa relation étroite et autobiographique de son passage ici, sur Terre, dans sa ville et dans d’autres 
lieux qu’il affectionne et pour nous la faire découvrir. Le second dans l’optimisation rigoureuse autant que  sponta-
née de l’idée d’espace et de champ dans une œuvre plastique, pour nous inciter à nous positionner aussi et inven-
torier avec lui. Le troisième demeure cette vision aiguë de l’humanité qu’il véhicule, la rendant poétique et unique 
à partir de son point vue qu’il partage pour que nous l’adoptions.

 Christophe Massé
 Janvier 2015



Né en 1973 à Limoges, Denis Thomas est photographe. Il vit et travaille à Bordeaux. Il a étudié l’Architec-
ture Intérieure à Paris (ENSAAMA, 1993) et aux Beaux-Arts d’Angers (1997). Son mémoire de diplôme du 
DNSEP portant sur « Le cinéma et son image » anime encore aujourd’hui son oeuvre photographique 
fondée sur la déambulation, l’épreuve du temps et l’archivage.
L’essentiel de son travail artistique s’appuie sur le territoire géographique de la Nouvelle-Aquitaine qu’il
arpente au quotidien. Afin de rendre compte du cycle de la vie, il documente, depuis plus de 15 ans et 
selon un protocole défini, les bâtiments et assiste à leur transformation temporelle : de la désaffection 
du bâti à sa ruine et à sa reconstruction, sa pratique mémorise les aspects internes de l’évolution du bâti 
et de sa connexion avec la nature. Basée sur l’hétérogénéité et les variations de notre culture spatiale, sa 
démarche engage physiquement et sensoriellement le spectateur pour interroger sa propre réalité au 
sein d’un environnement changeant constamment. Il s’attache ainsi à une redéfinition de l’espace et du 
temps par la multiplication des niveaux de lecture et des registres de perception.

Cette observation, faite de documentation régulière et d’archivage, est régulièrement montrée dans des 
expositions en France.

Curriculum Vitae

Expositions

2023 _ LE GRAND TOUR, avec Corinne Szabo, centre d’art du Bois Fleuri, Lormont
 _ Panneau de mémoire Deschamps, étape 2 du projet d’œuvre mémorielle et de mise en abîme  
 de l’espace urbain PANNEAU DE MÉMOIRE soutenu par le Fonds Cré’Atlantique

2022  _ Panneau de mémoire Armagnac, étape 1 du projet d’œuvre mémorielle et de mise en abîme  
 de l’espace urbain PANNEAU DE MÉMOIRE soutenu par le Fonds Cré’Atlantique
 _ SOFERTI, 2010 - 2022, exposition d’un atlas photographique fragmentaire

2021  _ CYCLIQUE, exposition en appartement, Bordeaux Bastide

2020  _ QUAI DE BRAZZA , exposition personnelle, AlaLoupe, L’Alchimiste, Bordeaux

2019  _ SIÈCLE, exposition collective, commissariat Franck MAS, La Tannerie, Béguard

2018  _ PAS DE PORTE, galerie Photoeil, Cerbère / Port-Bou

2017  _ REGARDER UNE VILLE, 2007-2017, exposition personnelle, LACOURCARREE, Bordeaux

2016  _ MONDE NOUVEAU, exposition collective, galerie Elzévir, Paris
 _ CHEVERUS, exposition personnelle, Boustrophédon #2, Bordeaux

2015  _ EN TERRE CONNUE, exposition personnelle, le Temps de vivre, Aixe sur Vienne

2014  _ DENIS THOMAS, exposition personnelle, Sous la Tente, Bordeaux
 _ D’UNE RIVE A L’AUTRE, exposition collective, commissariat Julie Perin, Vénissieux

2011  _ CECI EST VOTRE CENTRE-VILLE, exposition personnelle, la Machine à Lire, Bordeaux
 _ ADENSI JE VIS, exposition personnelle, Sous la Tente, Bordeaux

2008 _ ADENSI, JE SUIS, exposition personnelle, Sous la Tente, Bordeaux



 https://www.denisthomas.fr/


